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Ils avaient atteint la route. 

Les chevaux le suivaient. Le chemin s'élargissait et il semblait que la gorge sur leur gauche devenait moins profonde.

Des arbres le recouvraient en partie.

Le chemin s'élargit encore, formant une sorte de plate-forme, sur laquelle le mur s'appuie en une sorte de visière.

Et là, dans l'herbe, il y avait un corps.

Il était étendu sur le sol, sur le côté. 

Elle portait une jupe en daim à franges au-dessus des jambes bronzées.

Deux bras tournés, de la même couleur noisette, couvraient la tête.

La Femme Navajo est une histoire appartenant à la Far West Collection, une collection de romans développés dans le Far West américain.
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La route s'est pentue dans les derniers mètres et a disparu peu après. A droite, une paroi rocheuse. A gauche, une falaise.

« Tu es sûr de ne pas t'être trompé de direction, Mac ?

Mac secoua la tête. C'était un homme dans la quarantaine, aux cheveux roux et à la barbe. Il portait des vêtements très usés.

« Non, ce qui se passe, c'est qu'il y a eu un glissement de terrain. Vous devez sauter cela et le chemin continue plus loin. Argile ...

"Que se passe-t-il?

« L'or est proche.

"Bien.

Mac le regarda sous le bord de son chapeau.

« Vous n'avez pas l'air très enthousiaste. Eh bien, la vérité est que vous ne vous enthousiasmez presque pas pour quoi que ce soit.

Clay ne répondit pas. Il avait probablement dix ans de moins que son partenaire et était rasé de près. Ses cheveux noirs tombaient en pointe sur son front. Il avait retiré son chapeau et laissait l'air de la montagne sécher sa sueur.

"D'accord, allons-nous?

"Oui," dit Clay.

Ses vêtements, bien que poussiéreux, semblaient en meilleur état que ceux de Mac. Ses mains étaient gantées.

Ils éperonnèrent les chevaux et ils se précipitèrent à l'assaut de la butte. Leurs fers à cheval ont glissé sur la terre dure, mais ils ont finalement réussi à le couronner. D'en haut, la falaise avait l'air terrifiante. Au loin, les nuages ​​se rassemblaient, bloquant le soleil couchant.

« Voyez-vous le chemin ? Là-bas.

"Je vois.

« Nous allons faire la nuit un peu plus loin. Il ya une grotte. Je me souviens parfaitement, même si cela faisait deux ans que j'étais ici, la dernière fois.

Il se tourna vers son partenaire.

"Ecoute, mon ami. Quand on aura l'or...

« Nous parlerons quand nous aurons l'or.

« D'accord, d'accord. Je voulais juste te dire que nous nous séparerons en ville. Nous avons accepté, n'est-ce pas ?

« Si on en est déjà là, pourquoi en parler plus ?

Puis soudain, Clay a giflé son partenaire sur l'épaule.

« Mac, si je ne parle pas, c'est parce que je n'ai pas envie de parler. Mais il n'y a rien de personnel contre toi.

"Je sais. Mais parfois, je pense qu'un homme est soulagé si un poids est enlevé de ses épaules. J'ai passé beaucoup de temps seul et je le sais.

« Eh bien, dans ce cas, avec un diable, tais-toi et suivons le chemin. On se séparera ou pas, tout le monde le sait, mais je vais te dire une chose, Mac : je n'aurais pas pu choisir un meilleur partenaire.

"Je suppose que je devrais me sentir très heureux de ces mots et danser une gigue, mais bon sang, même si tu es la chose la plus proche d'un homme mort, il me semble que je n'aurais pas pu trouver un meilleur compagnon de voyage non plus. Et là, nous disons des bêtises, alors que la nuit s'approche de nous.

Ils avaient atteint la route. Les chevaux le suivaient. Le chemin s'élargissait et il semblait que la gorge sur leur gauche devenait moins profonde. Des arbres le recouvraient en partie.

Le mur, à droite, formait un promontoire. Mac l'a plié en premier. Lorsque Clay le rattrapa, il entendit son partenaire s'exclamer et le vit debout.

"Que diable se passe-t-il?

— Regarde ça, Clay, dit l'autre à voix basse.

Le chemin s'élargit encore, formant une sorte de plate-forme, sur laquelle le mur s'appuie en une sorte de visière.

Et là, dans l'herbe, il y avait un corps.

Il était étendu sur le sol, sur le côté. Clay vit une jupe en daim, frangée sur le bord, bien au-dessus des jambes bronzées. Deux bras tournés, de la même couleur noisette, couvraient la tête.

— Une femme, dit Clay en mettant pied à terre.

"Il a dû tomber de là-haut," répondit Mac.

Ils étaient déjà à côté du corps. Clay le secoua et un visage, encadré de deux nattes noires, apparut.

"Un Indien," dit Mac en fronçant les sourcils.

Clay baissa les yeux sur ses jambes. Puis, d'un mouvement brusque, il posa la main sur la poitrine de la femme.

"Elle est vivante," dit-il après un moment. Allez, aide-moi.

Il prit le corps dans ses bras et se leva. La femme avait les yeux fermés. Il était jeune et son visage avait une étrange teinte blanchâtre.

"Enfer," dit Mac. Putain, je pense...

"Tais-toi et aide-moi.

Il l'a placé sur l'encolure du cheval. Prudemment, comme j'ai pu avec une créature.

« À quelle distance est cette grotte dont tu m'as parlé ?

« Oh putain, moins de cinq cents mètres.

« Y a-t-il de l'eau là-bas ?

— Oui, d'ailleurs. Clay, cette femme...

"Tais-toi. Vas-y.

Menant le cheval par les rênes, il se mit à marcher. Mac monta et garda les mules.

La femme indienne s'agita. Clay posa la main sur son épaule nue. Le chemisier en cuir souple, teint en couleurs, était déchiré.

Ils ne parlèrent pas jusqu'à ce qu'ils atteignent la grotte. C'était grand et spacieux ; il montrait sa bouche ornée de jonc.

« Apportez de l'eau et allumez le feu.

"Argile ...

« J'ai dit de le faire, bon sang. Attends, je vais allumer le feu pendant que tu apportes l'eau.

Il déposa soigneusement le corps de la femme indienne sur le sable sec de la grotte. Elle ouvrit les yeux et un regard d'horreur y apparut. Il fit un mouvement pour s'asseoir.

"Tiens bon, petite fille," dit Clay. Calmer. Soyez tranquille.

Elle ne sembla pas l'entendre. Il roula des yeux et son corps se raidit.

Clay la tenait doucement, mais fermement.

"Calme, allez, petit, calme.

Mac revint avec l'eau dans les peaux. Il leur lança un regard curieux et versa l'eau dans la bouilloire.

"Vite," dit Clay. Vite. Et toi, tais-toi. Mac, tu en sais beaucoup sur les Indiens. Savez-vous de quelle tribu cela peut venir ?

Il la tenait par les deux épaules. Elle avait fermé les yeux et son corps s'était détendu. Il semblait avoir de nouveau perdu connaissance.

« C'est une Navajo. Regardez ces photos sur la jupe.

« Pouvez-vous lui parler dans sa langue ?

"Je peux, si elle n'est pas morte ou...

"Ce n'est pas le cas. Allez, allumons le feu.

Dix minutes plus tard, l'eau était presque bouillante. Clay se dirigea vers sa mule et en sortit une sacoche en cuir.

"Qu'est-ce que tu vas faire ? demanda Mac.

Clay se redressa.

« Mac, tu as vu la même chose que moi, non ?

"Oui je pense.

« Quelque chose est arrivé à cette femme, et j'imagine ce que c'est.

Ses dents étaient serrées. Son visage était pâle.

« Mais toi, qu'est-ce que tu peux faire ?

Clay avait ouvert la sacoche. Il en sortit un portefeuille.

Mac se pencha sur lui.

« Mais c'est... c'est le tien ?

"C'est à moi. Mettez de l'eau dans une casserole propre.

"Mais...

Clay lui fit face.

« Vous ne m'avez pas compris ? Est-ce que je devrai tout faire ?

« Non, Clay, bon sang. Je l'aime aussi peu que vous, mais je vais vous aider.

Clay revint vers la jeune femme. Le soleil s'était couché derrière une masse dense de nuages.

"Il y aura bientôt une tempête," dit Mac.

"Je vais la guérir," dit Clay.

Mac détourna le regard.

"Merde" dit-il. Malédiction. J'ai vu beaucoup de choses, mais "ça" a toujours...

« Avez-vous aussi vu des femmes violées ? demanda sèchement Clay.

Ses mains manœuvraient adroitement et en toute sécurité.

« Il revient, Mac. Tenez ses bras.

La femme indienne ouvrit la bouche, mais aucun son ne sortit de ses lèvres. Cependant, tout son visage choqué était celui d'une personne qui "criait".

"Avec un diable...

Mac lui tenait les bras. Le corps se tordait.

Parlez-lui sur sa langue ou frappez-le sur la mâchoire.

Mac commença à parler. La femme indienne tourna son visage vers lui, son expression étrange. Mac continua à lui parler lentement, tout en lui tenant les bras. Puis elle a soudainement cessé de résister, mais sa bouche est restée ouverte.

Argile terminée. Il a pris une couverture et l'a étendue sur le corps de la fille. Puis il fouilla dans sa valise et se tourna vers Mac.

Dis-lui que je vais lui donner des médicaments. Cela enlèvera la douleur.

Mac a parlé. Elle semblait l'écouter. Il secoua la tête et ouvrit la bouche. Puis, Clay renversa quelques gouttes sur sa langue. Il prit la tête dans ses mains et examina sa nuque. J'étais là. Une blessure avec du sang séché. Il la lava et l'examina.

"Ça ne semble pas trop mal", a-t-il déclaré. C'est ce qui lui a fait perdre connaissance.

"J'aimerais," dit Mac, lentement, mâchant les mots, "prendre le scélérat qui a fait ça et discuter avec lui pendant une demi-heure. Discuter et lui faire des choses que je connais aussi.

Clay était debout. Il s'est lavé les mains dans l'eau chaude. Il se tourna vers son partenaire.

"Et j'aimerais en être témoin", a-t-il déclaré.

La femme indienne avait fermé les yeux. Il semblait dormir.

« Que lui as-tu donné ?

"Opium.

Mac a sorti le sac en caoutchouc où il gardait son tabac. Il a commencé à rouler une cigarette avec des mains tremblantes.

« Clay, toi... tous ces outils... et tu as de l'opium. Votre...

« Je le suis, Mac, ne t'inquiète pas. Je suis médecin.

« Oui, vous l'êtes, l'enfer. Vous êtes. Il suffit de voir ce que vous avez fait pour cette pauvre créature.

Clay avait tourné le dos à Mac.

"Je pense que nous devrions préparer le dîner," dit-il.

"Ce que je ne comprends pas, c'est que...

« Tais-toi, veux-tu ?

"Oui.

Mac a commencé à préparer le dîner. Il regarda Clay poser sa main sur le front de l'Indienne, puis sentir son pouls.

"Est très mauvaise?

« Il a une légère fièvre. Mac, quelle est la ville la plus proche ?

« Dernier, et ce n'est pas proche. C'est cinquante milles.

« Il faut l'emmener quelque part. Si ça empire, je ne pourrais pas faire grand-chose ici.

« Il y a le poste Dulles. Vingt milles en bas de cette colline. Sur la route.

"Mac.

"Oui?

"Cela vous dérangerait...?

— Bon sang, non, Clay. Ca devrait être fait. L'or peut attendre. Ils ne vont pas l'enlever.

« Tu es un bon gars, Mac.

"Allez au
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